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POURQUOI LA CRO IX  ? 

 

Si un chrétien se demande, non par esprit de 

querelle, mais par désir de s'instruire, pourquoi le Christ n'a 

pas subi une autre mort que celle de la Croix, qu'il sache 

celui-là qu'aucun autre genre de mort ne nous était plus 

utile, et c'est justement pour cela que le Seigneur l'a subie 

pour nous.  

 

S'il venait porter la malédiction qui pesait sur nous, 

comment se serait-il fait malédiction sans subir la mort des 

maudits ? Telle est en effet la mort de la croix, car il est 

écrit : " Maudit celui qui est crucifié". Ensuite, si la mort du 

Seigneur est une rédemption pour tous et que cette mort 

renverse le mur de séparation et appelle les païens au salut, 

comment nous aurait-il appelés s'il n'avait pas été crucifié ? 

Car ce n'est que sur la croix que l'on meurt les mains 

étendues. Aussi convenait-il que le Seigneur subit cette mort et étendit les bras : d'une main il 

attirait le peuple ancien, les Juifs, de l'autre le reste de l'humanité et il les réunirait tous les deux en 

lui.  

 

Il l'a dit lui-même en faisant entendre de quelle mort il sauverait tous les hommes. "Quand je 

serai élevé (sur la croix), je les attirerai tous à moi", est-il écrit dans l'évangile de Jean (12, 82).  

 

(De l'incarnation du Verbe de Dieu, 1.25)  
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L'arbre de la croix est pour moi celui du 

salut éternel. Il me nourrit et j'en fais mon régal. 

Par ses racines je m'enracine, et par ses branches 

je m'étends ; sa rosée me purifie et son esprit, 

comme un vent délicieux me fertilise. A son 

ombre, j'ai dressé ma tente, et fuyant 

les grandes chaleurs, j'y trouve un 

havre de fraîcheur. C'est de ses 

fleurs que je fleuris, et de ses 

fruits je fais mes suprêmes 

délices ; ces fruits qui m'étaient 

réservés depuis l'origine, j'en jouis sans limites...  

 

Quand je tremble devant Dieu, cet arbre me protège : quand 

je vacille, il est mon appui ; il est le prix de mes combats et le 

trophée de mes victoires. Il est pour moi le chemin étroit, le 

sentier escarpé, l'échelle de Jacob parcourue par les anges, au 

sommet de laquelle s'appuie vraiment le Seigneur.  

 

Cet arbre aux célestes dimensions s'est élevé de la terre jusqu'aux cieux, 

immortelle plante fixée au milieu du ciel et de la terre. Soutien de toutes choses, 

appui de l'univers, support du monde habité, il embrasse le cosmos et rassemble 

les éléments variés de la nature humaine ; il est lui-même assemblé par les 

chevilles invisibles de l'Esprit, afin qu'ajusté au Divin il n'en soit plus jamais 

détaché.  

 

Touchant par son faîte le sommet des cieux, affermissant la terre par ses 

pieds et entourant de tous côtés par ses bras immenses les espaces innombrables 

de l'atmosphère, il est tout entier en tout et partout...  

 

Homélie d'un anonyme du IVème siècle 

 

 

 

IMMORTELLE PLANTEé 



 
 

Le 3 juin 1990, jour de la Pentecôte, fut consacré par Abba Marcos, évêque de Marseillc ï 

Toulon et toute la France, et Abba Athanasios, chorévêque de Paris. (respectivement métropolite 

(+2008) et ®v°que de toute la France depuis 1994), un sanctuaire en lôhonneur des saints martyrs de 

la Légion thébaine construit au nord de la chapelle dédiée aux apparitions de la Sainte Vierge à 

Zeitoun, de lôErmitage Saint Marc au Revest-les-Eaux, si¯ge de la m®tropole de lôEglise copte 

orthodoxe de France. 

 

L'histoire des saints martyrs de la Légion thébaine a été retracée par de nombreux historiens. 

Le premier récit intitulé "Passio Agaunensium Martyrum" a été écrit par Saint Eucher, évêque de 

Lyon, en 434. L'histoire des soldats de la Légion thébaine se situe durant le règne de l'empereur 

Dioclétien (284 - 305)
1
 et son co-empereur Maximien (286-305). 

 

Selon Eucher, la Légion de Thèbes était composée de 6 600 soldats recrutés à Thèbes
2
 en 

Haute Egypte, faisant partie dc l'armée romaine. A cette époque, Dioclétien avait formé deux 

légions qui portaient toutes les deux le même nom de "thébaines", après l'organisation de la Légion 

égyptienne d'origine, "Il Triana", stationnée à Alexandrie. Une de ces deux légions était transférée 

de Thèbes en Europe afin d'assister Maximien en Gaule. Les manuscrits anciens nous font connaître 

les noms et titres des principaux officiers : le commandant en chef Maurice, l'instructeur Exupère, 

porte-drapeau et le sénateur militaire Candide. Eucher mentionne Saint Ours et Saint Victor comme 

membres de cette légion et d'une source anonyme nous parviennent les noms d'Innocent et de Vital. 

A Agaune, l'actuelle ville de Saint-Maurice, après victoire de la légion, les soldats de cette légion 

refusant de sacrifier aux dieux romains et, selon Eucher, de verser le sang des frères chrétiens, 

Maximien ordonna de faire périr un dixième des soldats. Son action restant sans effet, il ordonna 

une deuxième décimation. Maurice, encouragé par Exupère et Candide, exhortant ses soldats à 

rester inébranlables dans la foi, provoqua la colère de Maximien qui ordonna le martyre de la légion 

entière. (En Suisse)  

 

D'après les recherches historiques de Joh. Moesch, seule une cohorte de la Légion thébaine a 

été martyrisée à Agaume. Le reste de la légion était en marche ou déjà stationnée sur la voie 

romaine qui menait de la Ligurie à Turin et Milan, puis par les Alpes à Agaune et Soleure, et en 

suivant le cours du Rhin à Bonn et Cologne. Sur tout ce parcours nous trouvons traces de la Légion 

thébaine et du martyre de ses soldats connus ou anonymes. Parmi les noms connus, nous trouvons :  

 

En Suisse : 

 

- Saints Maurice, Exupère, Candide, Innocent, Vital et leurs 520 compagnons à Saint-

Maurice-en-Valais  

- Saints Félix, Régula et Exupérance à Zurich  

                                                           
1
 LôEglise Copte Orthodoxe fait d®buter son ann®e des martyrs en 284 date de lôaccession au tr¹ne de Diocl®tien, 
2012 correspondant ¨ lôann®e 1728 
2
 Lôactuelle LOUXOR  

BREVE HISTOIRE DES MARTYRS DE LA LEGION 

THEBAINE  



- Saints Ours, Victor et leurs 66 compagnons à Soleure  

- Sainte Vérèna à Zurzach.  

 

En Allemagne : 

 

- Saints Tyrsus, Palmatius, Boniface et leurs compagnons à Trêves  

- Saints Cassius, Florentius et leurs compagnons à Bonn  

- Saint Géréon et ses 318 compagnons à Cologne  

- Saints Victor, Mallosus et leurs 330 compagnons à Xanten.  

 

En Italie : 

 

- Saint Alexandre à Bergame  

- Saint Antoine à Plaisance  

- Saints Constant, Alverius, Sébastien et Magius dans les Alpes  

- Saints Maurilius, Georges et Tibère à Pinerolo  

- Saints Maxime, Cassius, Second, Severin et Licilius à Milan  

- Saint Second à Vintimille - Saints Octave, Solutor et Adventor à Turin. 

 

Des reliques de ces saints soldats de la Légion thébaine qui ont donné leur sang pour le Christ 

se trouvent rassemblées dans une châsse reliquaire de style médiéval entourée de sept lampes 

votives, dans la chapelle de l'Ermitage Saint Marc. Durant les cérémonies religieuses ces insignes 

reliques sont vénérées et encensées et leur ostension a lieu lors des pélerinages. 

 

 
 

Prions : 

 

 

 Heureuse la terre arrosée de votre sang, glorieux 

Martyrs du Seigneur. Saintes sont les demeures qui ont reçu 

vos corps. Vous êtes restés fidèles au Christ dans la 

tourmente des persécutions et vous avez reçu du Seigneur, 

notre Dieu, la couronne incorruptible. Nous vous prions 

d'intercéder auprès de Lui, car il est bon et miséricordieux, 

pour le salut de nos âmes. Amen.  

 

 

 

Bibliographie : "La Légion thébaine à la lumière des 

sources coptes et des étymologies de l'égyptien ancien et de 

la langue copte", aux Publications St Pacôme - Zurich et 

Vienne - 1984 - Auteur : SAMIR FAWZY GIRGIS. 

 

PRIERE AUX MARTYRS DE LA LEGION THEBAINE  



 
 

Lôhomme moderne, m°me  chr®tien, pour qui la mort est un ph®nom¯ne purement 

biologique, n'entend pas l'affirmation de l'Évangile au sujet de la destruction et de l'abolition de la 

mort, parce qu'à ce niveau biologique la mort du Christ n'a rien changé à la mort. La mort n'a été ni 

détruite ni abolie Elle reste la même loi inévitable pour les saints comme pour les pécheurs, pour les 

croyants comme pour les incroyants, le même principe organique de l'existence même du monde. 

L'Évangile chrétien ne semble pas s'appliquer à la mort telle que la comprend l'homme moderne, de 

sorte que ce dernier met tranquillement l'Évangile de côté et revient à l'ancienne dichotomie qu'il 

juge bien plus acceptable : mortalité du corps, immortalité de l'âme.  

 

Ce que l'homme moderne ne comprend pas, à quoi il est devenu sourd et aveugle, c'est la 

vision chrétienne fondamentale de la mort selon laquelle la mort biologique ou physique n'est pas 

toute la mort, n'est même pas son essence ultime. Dans cette vision chrétienne, en effet, la mort est 

avant tout une réalité spirituelle, que l'on peut connaître alors qu'on est en vie et dont on peut se 

libérer lorsqu'on est couché au tombeau. La mort, ici, est le fait de se séparer de la vie, ce qui 

signifie se séparer de Dieu, qui est le seul Donateur de vie, qui Lui-même est la vie. La mort est le 

contraire non pas de l'immortalité - car tout comme il ne s'est pas créé lui-même, l'homme n'a pas le 

pouvoir de s'annihiler lui-même, de revenir à ce nihil dont il a été amené à l'existence par Dieu, et 

dans ce sens il est immortel -, mais de la vraie vie qui « était la lumière des hommes » (Jn 1, 4). 

Cette vraie vie, l'homme a le pouvoir de la rejeter et ainsi de mourir, de sorte que son immortalité 

même devient mort éternelle. Et cette vie, il l'a rejetée. C'est là le péché originel, la catastrophe 

cosmique initiale que nous connaissons non pas sur le plan de l'histoire, non pas rationnellement, 

mais au moyen de ce sens religieux, de cette mystérieuse certitude intérieure en l'homme qu'aucun 

péché ne pourra jamais détruire, qui le pousse toujours et partout à rechercher le salut.   

 

Ainsi, la mort totale n'est pas le phénomène biologique de la mort, mais la réalité spirituelle 

dont «l'aiguillon... est le péché» (1 Co 15, 56) - le rejet par l'homme de la seule vie vraie qui lui a été 

donnée par Dieu. «Le péché est entré dans le monde et par le péché la mort» (Ro 5, 12) : il n'y a pas 

d'autre vie que la vie en Dieu ; celui qui la rejette meurt parce que la vie sans Dieu est mort.  

 

C'est cela la mort spirituelle, celle qui remplit toute la vie du sentiment de la mort et qui, 

étant séparation d'avec Dieu, transforme la vie de l'homme en solitude et souffrance, crainte et 

illusion, asservissement au péché et haine, non-sens, avidité et vide. C'est cette mort qui fait que 

l'homme mort physiquement est vraiment mort, conséquence ultime d'une vie chargée de mort, 

horreur du schéol biblique où la survie elle-même, l'immortalité elle-même ne sont que « présence 

de l'absence», séparation totale, solitude totale, ténèbres totales. Et tant que nous ne retrouverons 

pas cette vision et ce sens chrétiens de la mort, de la mort en tant que loi et teneur horribles de notre 

«vie morte » (et non pas seulement de notre mort), de la mort « régnant» dans ce monde (Ro 5, 14), 

nous ne serons pas en mesure de comprendre la signification de la mort du Christ pour nous et pour 

le monde. Car c'est pour détruire et supprimer cette mort spirituelle que le Christ est venu; pour 

nous sauver de cette mort spirituelle.  

 

MORT SPIRITUELLE ET VIE EN CHRIST   



C'est maintenant seulement, ayant compris cela, que nous pouvons percevoir la signification 

cruciale de la mort volontaire du Christ, de son désir de mourir. L'homme meurt parce qu'il a voulu 

la vie pour elle-même et en elle-même, autrement dit, parce qu'il s'est aimé lui-même et a aimé sa 

vie plus qu'il n'a aimé Dieu. Cette volonté-là, c'est l'objet même de son péché et donc la raison 

profonde de sa mort spirituelle, son aiguillon.  

 

La vie du Christ, au contraire, est faite entièrement, totalement, exclusivement de son désir 

de sauver l'homme, de le libérer de cette mort en laquelle il a transformé sa vie, de lui rendre cette 

vie qu'il a perdue par le péché. Sa volonté de sauver est le mouvement même, la force même de cet 

amour parfait pour Dieu et pour l'homme, de la totale obéissance à la volonté de Dieu, dont le rejet a 

entraîné l'homme dans le péché et dans la mort. Aussi sa vie est réellement exempte de mort. Il n'y a 

pas de mort en elle parce qu'elle est entièrement remplie du seul désir de Dieu, parce qu'elle est tout 

entière en Dieu et dans l'amour de Dieu. Et comme son désir de mourir n'est que l'expression et la 

réalisation ultimes de cet amour et de cette obéissance - comme sa mort n'est rien d'autre qu'amour, 

rien d'autre que volonté de détruire la solitude, la séparation d'avec la vie, les ténèbres et le 

désespoir de la mort, rien d'autre qu'amour pour ceux qui sont morts - il n'y a pas de « mort » dans la 

mort du Christ. Sa mort, étant la manifestation ultime de l'amour en tant que vie et de vie en tant 

qu'amour, retire de la mort l'aiguillon du péché et détruit vraiment la mort en tant que pouvoir de 

Satan et du péché sur le monde.  

 

Le Christ ne supprime pas, ne détruit pas la mort physique parce qu'il ne supprime pas ce 

monde dont la mort physique est non seulement une partie, mais le principe même de vie et de 

croissance. Mais il fait infiniment plus. En retirant de la mort l'aiguillon du péché, en abolissant la 

mort en tant que réalité spirituelle, en la remplissant de Lui-même, de son amour et de sa vie, Il fait 

de la mort - qui était très réellement séparation d'avec la vie et perversion de la vie - un joyeux et 

resplendissant passage - la Pâque - vers une vie plus pleine, une communion plus totale, un amour 

plus absolu.  

 

«Pour moi, dit saint Paul, vivre c'est Christ, et mourir m'est un gain » (Ph 1,21). Il ne parle 

pas de l'immortalité de son âme, mais du sens nouveau, totalement nouveau de la mort - de la mort 

au sens d'être avec le Christ, de la mort au sens où elle devient, dans notre monde mortel, la 

manifestation de la victoire du Christ. Pour ceux qui croient en Christ et vivent en Lui, il n'y a plus 

de mort, « la mort a été engloutie dans la victoire » (1 Co 15, 54) et chaque tombeau contient non 

pas la mort, mais la vie.  

 

 

Prêtre Alexandre Schmemann.  

D'eau et d'esprit, Extrait du chapitre 2 (pp. 102 à 106), Traduit de l'anglais par Paul 

Toutchkov, éd. Desclée de Brouwer Collection Théophanie 1987. 

 

 

 

 

 

 



 
 

+BEAULIEU (BENY-BOCAGE)  Au cours de la liturgie c®l®br®e dans lô®glise catholique 

du village, le 20 mai, Abba Athanasios a élevé le père Jacques ¨ la dignit® dôarchipr°tre (kommos), 

entouré des fidèles de Normandie auxquels sô®taient joints lôarchipr°tre Daniel et les fid¯les de la 

paroisse Sainte Anne et Saint Macaire de Herbignac, sans oublier les parents de père Jacques, le 

docteur et madame Deschamps, le hièromoine ï ermite Silouane de lôabbaye b®n®dictine de Saint 

Wandrille et de nombreux amis. Recteur de lôoratoire Saint Michel et Saint Bichoµ, p¯re Jacques, 

depuis dix années, avec sagesse et prudence, a constitué une assemblée fidèle de croyants engagés. 

Il sôest consacr® aussi ¨ lô®criture comme en t®moignent ses r®flexions sur ç la pri¯re du cîur è, ç 

les B®atitudes : une invitation au bonheur è et ç une ®tude sur lôIncarnation du Verbe selon Saint 

Athanase è qui lui a valu les f®licitations de Michel Stavrou professeur ¨ lôInstitut Saint Serge. Père 

Jacques a ®cout® avec attention lôexhortation de lô®v°que : ç Tu dois savoir mon fr¯re que la dignit® 

dôarchipr°tre pour laquelle Dieu tôa choisi se rapporte ¨ un int®r°t particulier pour lôenseignement 

èé ç Cherche ¨ convertir les p®cheurs selon les usages apostoliques, à savoir en leur montrant ta 

b®atitude et ta tranquillit®, mais en souffrant pour eux dans ton cîur, car ils sont tes propres 

membres è. Axios lôarchiprêtre Jacques !  

 

Le lendemain Victor Fakhoury, qui avait auparavant exposé 75 icônes coptes au Prieuré Saint 

Augustin ¨ Angers, a inaugur® un stage dôiconographie copte du 21 au 25 mai dans lôatelier de 

Tassouni Marie avec ses élèves. 

 

+ LE REVEST-LES-EAUX     A lôErmitage Saint Marc, Abba Athanasios a ®lev® ¨ la 

dignité de diacre Ephrem, François Gourdon, pour un lieu à définir en Aveyron, au cours de la 

liturgie célébrée le 24 juin ; de même Paul, Ludovic Loubières a été élevé à la dignité de sous-diacre 

pour la chapelle Notre Dame de Zeitoun au Revest,  au cours de la liturgie célébrée le 12 août. 

Apr¯s un long cheminement dans lôEglise dôAlexandrie dôEgypte et une intense cat®ch¯se pratiqu®e 

en France, C®lia Renou a entendu lôappel du Seigneur avant de recevoir le sacrement du Bapt°me et 

les dons du Saint Esprit par la Chrismation, le 20 août. 

 

+ SARCELLES  A la cadence de deux bapt°me hebdomadaires, lô®glise Saint Athanase 

comptera en fin dôann®e une centaine de tr¯s jeunes recrues à ajouter au nombreux fidèles, véritable 

souci pour lôarchipr°tre Bichoµ Sorial qui cherche d®sesp®r®ment un lieu adapté pour sa 

communauté. A bon entendeur, salut ! 

 

+ MARSEILLE  A lôoccasion du 80e anniversaire de la cons®cration de la Cath®drale 

apostolique arménienne des Saints Traducteurs de Marseille, Son Eminence Monseigneur Norvan 

Zakarian, Primat du dioc¯se de France de lôEglise apostolique arm®nienne, D®l®gu® du 

Catholicossat de tous les Arm®niens pour lôEurope Occidentale, le Conseil dioc®sain et le Conseil 

de la cath®drale ont convi® lôEglise copte orthodoxe repr®sent®e par lô®v°que Abba Athanasios à la 

c®r®monie dôaccueil de Sa Saintet® Kar®kine II, Patriarche Supr°me et Catholicos de tous les 

Arméniens, le 28 juin à 19h, en la cathédrale 339, avenue du Prado Marseille 8e. Au cours de la 

réception au Centre culturel Sahak-Mesrop, la délégation copte et lô®v°que Athanasios se sont 

entretenus avec lôarchev°que de Marseille Monseigneur Georges Pontier et les R®v®rends P¯res    

NOUVELLES   

 

 

 

 



M. Barsamian pour la Suisse, Z.Avedikian pour le Benelux, S. Zumrookhdian pour lôEspagne et le 

Portugal. 

 

Le 1er Juillet, Sa Sainteté Karékine II a célébré la Sainte Messe Pontificale assisté de Mgr 

N.Zakarian Primat de France, Mgr K. Bekdjian Primat dôAllemagne, Mgr V. Hovhanissyan Primat 

du Royaume-Uni et Mgr D. Hagopian Primat de Roumanie. S.S. Karékine II, durant son homélie, a 

lou® la ç M¯re de lôinaccessible et temple du Verbe de Dieu è Il a continu® : ç A lôimitation de la 

Très Sainte Mère de Dieu qui est devenue le Temple de Dieu, notre peuple est aussi devenu un 

Temple après avoir enduré le Golgotha pour ensuite ressusciteré Notre nation est devenue un 

«temple vivant» uni spirituellement pour réaliser la volonté et les commandements du Seigneur, 

pour garder toujours vivante la flamme de la foi, b®ni par le saint Si¯ge dôEtchmiadzine, le centre 

spirituel du peuple arménien et pour r®aliser lôensemble des desseins de la nation. è 

 

+ STOCKHOLM  Dédiée à la mémoire du bien-aimé Pape Chenouda III qui en a été 

lôinstigateur, la douzi¯me conf®rence de la jeunesse copte dôEurope sôest tenue ¨ Stockholm du 23 

au 26 ao¾t, ¨ lôinitiative de S.E. Abba Abakir, évêque pour les Pays Scandinaves. EYC 2012 

(European Youth Conference) a connu le plus haut taux de participation depuis ses débuts, 11 pays : 

Allemagne, Angleterre, Autriche, Belgique, Danemark, France, Irlande, Italie, Pays-Bas, Suisse et 

Suède, 35 prêtres, 5 évêques : Abba Abakir (Pays Scandinaves), Abba Angaelos (Stevenage ï 

Angleterre), Abba Athanasios (France), Abba Damian (Allemagne), Abba Makarios (Minia ï 

Egypte) et plus de trois cents participants. La conférence sôest déroulée au « Bosön Conference 

Center » un immense stade couvert avec chaque jour le programme suivant : de 7h30 à  9h liturgie, 

de 10h45 à 11h30 conférence, de 14h à 15h atelier, de 15h30 à 18h visite de la ville, de 20h à 21h 

conférence ; de 21h à 22h étude biblique, de 23h à 23h30 prière de minuit.  

 

Le th¯me g®n®ral : lôhumilit®, a ®t® d®clin®e par les ®v°ques. Abba Angelos ç lôhumilit® et la 

joie » ; Abba Makarios : « la vraie humilité, la fausse humilité » ; Abba Abakir : « la vraie joie, la 

fausse joie » ; Abba Damian : « la modestie » ; Abba Athanasios : « mon égo doit-il disparaître ? », 

ç lôhumilit® et lôhumour dans les relations è, ç la joie dans la vie quotidienne è, ¨ lôadresse des 

groupes francophones (français, belges et suisses) et italianophones. Un grand merci à tous les 

participants unis dans lôamour du Christ, et en particulier à S.E. Abba Abakir pour son sourire 

permanent, sa prière, sa disponibilité, son accueil et sa parfaite organisation. 

 

+ ZURICH      Jubilé de dix années de vêpres pan-orthodoxes, le 10 septembre. A lôoccasion 

de la fête des saints de la ville de Zurich, Félix, Régula et Exupérantius, les représentants de toutes 

les Eglises en Suisse partent en procession, avec les reliques des saints et les icones, de lô®glise 

Fraumünster à la Wasserkirche, lieu du martyre des trois saints coptes, avant de pénétrer dans 

lô®glise Grossm¿nster pour la c®l®bration des v°pres communes orthodoxes. La beaut® des chants, 

les diff®rents rites et langues liturgiques, lôencens, lôaspersion dôeau bénite, toutes les Eglises 

orthodoxes louent le m°me Dieu Un et Trine : lôArm®nienne apostolique, lôEthiopienne, 

lôErythr®enne, la Copte, la Grecque, la Roumaine, la Russe, la Serbe, la Syriaque et lôIndienne. 

LôEglise copte orthodoxe ®tait repr®sent®e par le père Isidore, de Zurich, le père Bichoï, de Paris- 

Sarcelles, et lô®v°que Abba Athanasios qui a donn® la b®n®diction avec le reliquaire des saints 

coptes. 

 

 

 



+ GENEVE  Abba Athanasios est lôh¹te de lôInstitut îcum®nique de Bossey, centre 

international pour la rencontre, le dialogue et la formation du Conseil Mondial des Eglises, du 15 au 

23 septembre. Durant son séjour, il célèbre la liturgie, donne des conférences et rencontre les jeunes 

de lô®glise copte orthodoxe Saint Michel de Meyrin-Genève avec le prêtre responsable père Mikhaïl 

Megally. 

 

SAINT MAURICE  La traditionnelle fête patronale de Saint Maurice a lieu le 22 septembre. 

Abba Athanasios et le clerg® copte dôItalie et de Suisse assistent ¨ 7h ¨ la messe sur le tombeau de 

Saint Maurice aux Catacombes, puis à la messe pontificale présidée par Monseigneur Charles 

Morerod, ®v°que de Lausanne, Gen¯ve et Fribourg, anim®e par le grand chîur de la basilique. Abba 

Pimen, ®v°que de Nakada (Egypte) invit® dôhonneur et Abba Athanasios sont invit®s par 

Monseigneur Audhuy, le père-abb®, pour le jubil®, ¨ savoir les 1500 ans de lôabbaye Saint Maurice 

en 2015. Le temps ne le permettant pas, la procession des Reliques de Saint Maurice et ses 

compagnons ¨ travers la ville nôaura pas lieu. LôEglise copte est reconnaissante à la Suisse qui 

vénère nos martyrs avec foi et éclat. 

 

+ PARIS     LôEglise copte orthodoxe, repr®sent®e par Jean Maher, président de 

lôorganisation franco-egyptienne pour les Droits de lôHomme, et lô®v°que Abba Athanasios, est 

lôinvit®e de la « Deuxième Conférence Européenne des chrétiens de culture nord-africaine et du 

Moyen-Orient è qui sôest tenue en lô®glise Saint-Denys de la Chapelle, 52 place de Torcy 75018 

Paris, les 26 et 27 mai. Le fondement de cette conférence est le verset de la Bible, livre des Actes 

des Apôtres Chapitre 1 verset 8, promesse de Jésus à ses disciples : « Vous recevrez une puissance, 

le Saint Esprit survenant sur vous et vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans 

la Samarie, et jusquôaux extr°mités de la terre. » A cette Table Ronde sur les libertés religieuses, des 

responsables religieux musulmans, des chrétiens victimes de la persécution, des responsables 

politiques et des théologiens ont pris la parole. Parmi les intervenants : le pasteur Nizar Shaheen 

(Palestine) qui, après avoir étudié les Saintes Ecritures, produit un programme TV en langue arabe 

pour lô®vang®lisation des peuples ç non-chrétiens » ; Reza Safa (Moyen-Orien), créateur et 

animateur de lô®mission internationale « Jour de Salut », Harun Ibrahim (Palestine), animateur de la 

chaîne « Hayattv.tv », qui, en se basant sur des exemples bibliques, donne un enseignement qui 

stimule foi et détermination en Dieu ; et Paul Goulet (Etats-Unis, Las Vegas), fondateur dôinstituts 

bibliques aux Etats-Unis, en Inde et au Mexique. Le modérateur de cette conférence, Saïd Oujibou 

(France), homme de rencontre et de proximité et, comme il le dit lui-m°me, fier dô°tre arabe et 

chr®tien, est par ailleurs consultant en violence urbaine qui sillonne lôEurope francophone des 

banlieues jusquôaux ®glises. 

 

+Mariages parisiens : Abba Athanasios a uni par les liens sacrés du Mariage ï Couronnement 

: Hany Henawy et V®ronique Benyameen, en lô®glise Saint Mina et Saint Marcorios ¨ Colombes, le 

28 mai, assisté des pères Alisha el Baramousy et Yohanna Sadek ; Malak Refat et Eva Amira, en 

lô®glise Saint Antoine et Saint Paul ¨ Saint-Ouen, le 23 Septembre, assisté des pères Sorial et Joseph 

Stefanos ; Samuel Aïd et Heba Shehata, en cette même église à Saint-Ouen, le 29 septembre, assisté 

des pères Sorial et Bichoï Sorial. 

 

+ « La Vierge, les Coptes et moi » Abba Athanasios et père Guirguis Lucas sont invités à la 

première du film documentaire de Namir Abdel Messeeh, le 29 août. Scénariste et productrice de 

 

 

 



film indépendant, Françoise Masson recueille sur Youtube les impressions de Abba Athanasios 

lequel, lors de son entretien avec le r®alisateur ®gyptien, le lendemain, lui exprime tout lôint®r°t 

quôil porte ¨ son art de capter la puissance de la foi du peuple ®gyptien avec subtilité, humour et 

tendresse. Ce docu-fiction suscite nos interrogations dont la véritable protagoniste est la Vierge : les 

apparitions v®ritables ¨ Zeitoun et la mise en sc¯ne dôune vraie fausse apparition. 

 

+ A lôinstitut de Th®ologie Orthodoxe Saint-Serge 93 rue de Crimée, PARIS 19
e
   

Rencontre annuelle de lôAssociation Saint Silouane lôAthonite, le 29 septembre. Lôasc¯se 

chr®tienne dans le mariage et la vie monastique ç Pour garder la gr©ce, lôhomme doit °tre retenu en 

tout : mouvements, paroles, regards, pensées et nourriture. » Saint Silouane 

 

Lôasc¯se ? Quôest-ce à dire ? Saint Silouane, un des grands saints chr®tiens dôaujourdôhui, 

nous propose cette définition : « Pour garder la gr©ce, lôhomme doit °tre retenu en tout : 

mouvements, paroles, regards, pensées et nourriture. » Il reste à savoir comment, en vérité, 

concr®tiser cela, avec justesse, dans les diverses situations o½ sont plac®s ceux qui, aujourdôhui 

cherchent sinc¯rement ¨ vivre lô®quilibre personnel de la sant®, de la s®r®nit®, de la sobri®t®, de la 

spiritualit®. Et ce nôest plus seulement le cas des moines, qui nôont jamais cess® de le faire et ont 

toujours trouvé, dô°poque en °poque, les adaptations n®cessaires. Côest aussi le cas de toute 

personne cherchant sinc¯rement lô®l®vation de sa vie, de sa vie dans le monde, lô®panouissement 

harmonieux de son amour. Pour être libérés des fascinations du matérialisme, pour correspondre, 

raisonnablement, aux harmonies de la nature, pour entrer plus aisément dans les voix spirituelles, 

lôasc¯se chr®tienne, fond®e sur lôesprit ®vang®lique, ®clair®e par la tradition monastique, est une des 

voies majeures de lô®veil ¨ lôEsprit. 

 

Soucieuse dôapprofondir cette question et dôenvisager la mise en pratique de cette discipline 

dans les multiples situations de vie des hommes et des femmes dôaujourdôhui, lôAssociation Saint-

Silouane lôAthonite consacre sa Rencontre annuelle, le 29 septembre 2012, à des exposés et des 

débats autours de ce thème. 

 

Intervenants : Père Placide Deseille, Esther et Krastu Banev ; Fr. Adalberto Mainardi, de 

Bose. 

Père Placide (higoumène du monastère Saint Antoine le Grand 26190 Saint Laurent en 

Royans) a pr®sent® le propos et la finalit® de lôasc¯se chr®tienne, son cadre de r®f®rence g®n®ral et 

sa signification. En référence à Sait Antoine, il a insisté sur le combat spirituel contre les mauvaises 

pensées, le combat intérieur, la garde du corps et la garde du dedans, la vigilance et la prière. 

Apprendre le discernement qui est la lutte continuelle entre le Royaume céleste et le Prince de ce 

monde. En citant le Pape Chenouda III quôil a connu tr¯s jeune, il f®licita lôEglise copte orthodoxe 

«championne» du jeûne et de la prière incessante. Satan est vaincu par le jeûne et la prière. Etre 

soldat du Christ équivaut au martyre de la conscience. Il évoqua un nouveau livre : « Vivre le 

combat spirituel avec Evrague le Pontique è La croix nôest pas seulement lôembl¯me du supplice 

mais lôembl¯me de la victoire. En conclusion, outre le je¾ne de P©ques, de No±l, des Ap¹tres, de la 

Dormition de la Vierge qui nous met en pr®sence de lôEsprit Saint par la gr©ce de Dieu, favorise la 

d®ification de lôhomme, corps et ©me, est li® avec la charit® et lôaum¹ne, lôhigoum¯ne Placide invita 

lôaudience au je¾ne de la parole du silence et de la r®serve. 

 



Frère Adalberto Mainardi (moine du monast¯re de Bose, Italie) sôest interess® ¨ la mani¯re 

dont saint Silouane lôAthonite (+1938) con­oit lôasc¯se. Lôasc¯se chr®tienne est la connaissance de 

lôamour de Dieu. Elle sôarticule autour de trois axes : la dimension int®rieure, la vigilance ; le 

renoncement à soi-m°me dans lôob®issance ; lôacquisition de lôhumilit® ¨ lôimage du Christ, la 

libert® dôaimer. Pour Saint S®raphim de Sarov, le but ultime de tout chr®tien est lôacquisition du 

Saint Esprit, faire violence contre soi-m°me. Lôasc¯se côest faire place ¨ lôautre, lôautre ®tant 

lôEsprit Saint, côest lôart dô®couter la voix du Saint Esprit, le repentir. Lôasc¯se côest la r®ponse 

humaine ¨ lôamour fou du Christ, la pri¯re, lôamour de lôennemi, côest faire un effort, aimer côest un 

travail ¨ reprendre sans cesse : je¾ne, pri¯re, charit®. Lôasc¯se côest un parcours : ç on nôest pas 

chrétien, on devient chrétien » (Tertullien) Le Christ au désert a été tent® mais nôa pas succomb®, il 

a dit non au diable pour dire oui ¨ Dieu. Lôasc¯se côest la purification int®rieure du cîur, le 

discernement, la lutte contre les mauvaises pens®es gr©ce ¨ lôhumilit®. Lôasc¯se côest acqu®rir une 

habitude, lôob®issance, lôhumilit® et lôamour, rem¯de asc®tique pour vos ennemis ou ceux qui vous 

offensent. Pour acqu®rir lôhumilit®, il faut avoir la connaissance de soi-même qui ne conduit pas à 

lôali®nation, au d®sespoir mais nous introduit dans la paix du cîur. Je suis un grand p®cheur mais 

Dieu est miséricordieux, il faut avoir la connaissance de la miséricorde de Dieu. Le Seigneur aime 

le combattant généreux : notre esprit doit être attentif. « Fais attention à toi-même pour faire 

attention ¨ Dieu è (Saint Basile)  ç  A son plus haut degr®, lôattention est pri¯re è (Simone Weil), ç  

Le Seigneur aime lôhomme ob®issant comme Lui a ®t® ob®issant è. (Saint Silouane).  Lôob®issance, 

côest avoir lôesprit libre de tout souci, retrancher en toute chose son autorit®. Lôob®issance est 

ins®parable de la libert®, lôob®issance sans libert® est esclavage, lôob®issance nous rend humble, 

lôob®issance poss¯de toutes les vertus, elle nous donne lôattendrissement et le don des larmes. Le 

sommet de lôob®issance ? En consid®rant lôob®issance du Christ, nous acqu®rons lôhumilit® ¨ 

lôimage de celle du Christ, nous faisons lôapprentissage de la connaissance de lôhumilit® dans le 

Saint Esprit ¨ lôimage du Christ. Côest aussi un abaissement ¨ subir dôo½ lôart de lôentretien avec 

celui qui nous offense : pardonner. Aimer les ennemis côest se dire : Côest moi lôennemi pour qui 

Dieu sôest sacrifi® pour nous sauver. ç Lôasc¯se ï comme le dit Saint Silouane ï côest la 

manifestation de lôesp®rance chr®tienne è. 

 

Apr¯s les nourritures spirituelles, la cloche de lôInstitut invite aux agapes. Lôarchipr°tre 

Nicolas Ozoline, futur Doyen de lôInstitut, évoque avec enthousiasme sa découverte des monastères 

coptes, et lôhigoum¯ne Sim®on, du monast¯re Saint Silouane, fort de la promesse de lô®v°que Abba 

Athanasios, son voisin de table, souhaite ardemment les visiter. Pour lôermite Silouane, de lôabbaye 

b®n®dictine de Saint Wandrille, le p¯re Jacques, de lôoratoire copte de Beaulieu, et tout 

particuli¯rement lôhigoum¯ne Placide Deseille, qui f°te soixante-dix années de vie monastique, le 

d®sert dôEgypte se situe au cîur de leur pri¯re. Vient le temps de la pri¯re et de lôhymne acathiste 

psalmodiée par lôhigoum¯ne Sim®on dans la chapelle de lôInstitut.  La dernière conférence est 

annoncée : Esther et Krastu Banev (professeurs, mariés, trois enfants, Grande Bretagne) ont proposé 

une r®flexion sur lôasc¯se dans et par le mariage chrétien basée sur les Saintes Ecritures et les 

Psaumes. 

 

Mission spirituelle accomplie ! 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.eglise-copte-orthodoxe-de-france.fr 

 

ERMITAGE SAINT-MARC FONTANIEU 

83200 LE-REVEST-LES-EAUX 

Chemin de la Chapelle Copte 

Tél. : 04.94.98.95.60 

DIVINES LITURGIES à 10 heures 

Abba ATHANASIOS 

Dimanches 21 et 28 Octobre, 4 et 11 Novembre, 

 16, 23 et 30 Décembre et 25 Décembre 

Paroisse Saint ATHANASE 

43, avenue du 8 mai 1945 

95200 ï SARCELLES 

Tel. : 01.43.00.96.95 

Divines Liturgies à 9 heures 

Père BICHOÏ SORIAL 

tous les dimanches 

Abba ATHANASIOS dimanches 2, 9 et 30 

Septembre, 14 Octobre et dimanche 6 Janvier 

2013 à 19 heures : NOËL 

Communauté des Diaconesses de Reuilly 

10, route Porte de Buc 

78000 VERSAILLES 

Tél. : 01.39.24.18.82 

RÉUNION DU CLERGÉ 

Samedi 6 Octobre de 9h à 12h et de 14h à 17h 

DIVINE LITURGIE à 10 heures 

Dimanche 7 Octobre pr®c®d®e de lôoffice de 

lôoblation de lôencens ¨ 9 heures 

Du 25 Août au 20 Septembre 

HORAIRES 


